
EVERGETISME GREC ET ADMINISTRATIO19 ROMAINE: 
LA FAMILLE CNIDIENNE DE GAIOS IOULIOS THEOPOMPOS 

GAFTAN THFRIAULT 

IL EST UN FAIT CONNU QUE LES GUERRES CIVILES ROMAINES de la fin de la 
Republique bouleverserent profondement l'ensemble du monde hellenistique. 
Devant des adversaires qui se livraient a une lutte a mort et qui avaient choisi pour 
cadre de leurs conflits l' Orient mediterraneen, les cites orlentales, qui s'etaient 
remises lentement de la crise engendree par les guerres mithridatiques et ses 
douloureux lendemains, se virent a nouveau entralnees dans une funeste debacle.l 
Dans l'espoir d'un avenir paisible, mais illusoire, elles supporterent tant bien que 
mal l'essentiel du fardeau de ces guerres. 

Mais il est egalement connu que dans cette periode trouble de leur histoire, 
nombre de notables orientaux jouerent aupres de l'occupant romain un role 
providentiel et obtinrent pour leur patrie d'immenses privileges. Souvent lettres, 
bien connus a Rome et comptant de nombreux amis dans la grande Cite, dans 
les classes senatoriales et equestres, ils ont pour la plupart reiu le droit de cite 
romaine et ete grands-pretres de la deesse Rome ou d'Auguste. Nombre d'entre 
eux figurent dans les discours et les lettres de Ciceron. Tous appartenaient a des 
familles tres honorables de Grece ou d'Asie Mineure et avaient mis leur fortune et 
leur influence au service de leur patrie. Leurs liens avec les Romains et le soutien 
qu'ils ont apporte a leur communaute rappellent cewc des hommes de lettres en 
general a cette epoque.2 

Aux Potamon de Mytilene,3 Hybreas de Mylasa, Zenon de Laodicee, ou 
Zoilos d'Aphrodisias,4 viennent se greffer les membres d'une influente famille 

lIl suffit pour s'en convaincre de renvoyer le lecteur au recit fort evocateur de Cesar (BC 3.31-33) 
a propos de la situation prevalant en Syrie et en Asie lors du passage de Q Metellus Scipio, homme de 
main de Pompee: differents pillages, depredations, demandes d'argent exorbitantes, contributions de 
toutes sortes, impots extraordinaires, capitations sur les hommes libres et esclaves, taxes d'habitation, 
levees et requisitions de grande ampleur, fourmillement de commissaires et de percepteurs, etc., 
furent le triste lot de bien des regions, sans compter le sort dramatique que connurent certaines cites 
recalcitrantes et entetees, a l'exemple de Xanthos en Lycie, assiegee par Brutus en 42 et reduite en 
cendres (cf. Plut. Brut. 30-31; App. BC 4.77; Cass. Dio 47.34). 

2Voir, de fajcon gEnerale, les commentaires de Bowersock 1965: 44; Bowersock 1969: 17-58; 
Robert 1969a: 306-308. 

3 Sur la carriere de ce personnage, qui s'inscrit d'abord dans les annees difficiles qui suivirent la 
bataille de Phars ale et do nt les relations avec Cesar valurent aux Mytileniens le maintien de privileges 
concedes par le Senat en 62 et 55, cf. Stegemznn 1953; Parker 1991; Labarre 1996a: 99-106, 109-116. 
Selon un extrait de la Souda (s.v. nOTapXV), Potamon connut aussi une importante carriere litteraire et 
filt l'auteur d'ouvrages varies: £ypa£ Z£pl 'A£4aV6pOV TOU MaK£60V05, "OpoU5 Sazlxv, BPOUTOU 
£yK@p10V, Kaloapos £yS@R10V, n£pi T£X£ioU pnTOpOi. Cf. principalement Stegemann 1953: 1026- 
27. 

4Les hauts faits de ces trois personnages sont bien connus et concernent leurs liens avec Antoine 
et le redressement de leur patrie et d'autres cites apres l'invasion des troupes parthes de Labienus. 
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cnidienne, celle de Gaios Ioulios Theopompos et sa descendance, dont l'histoire a 
ete considerablement enrichie, il y a un peu plus d'une decennie, par la publication 
des Inschriften von Knidos par W. Blumel. Leur role n'est pas sans interet pour 
l'histoire de l' evergeti sme et de s timai a cette epoque et des relations entre no table s 
et administration etrangere. Examinons d'abord en detail la documentation. 

Gaios Ioulios Theopompos fils d'Artemidoros, mythographe et homme poli- 
tique, nous est assez connu.5 Visiblement issu d'une riche et illustre famille et jouis- 
sant d'un credit considerable aupres des autorites romaines, il est frequemment 
evoque dans la litterature et dans la documentation epigraphique. 

Cicieron (Phil. 12.33), avec qui Theopompos entretenait visiblement d'excel- 
lentes relations, le qualifiait de summus homo et Strabon d'aRloRoyos avilp,6 sans 
que ce dernier ne manquat de rappeler sa grande influence, comme celle de son 
fils Artemidoros, aupres de Cesar, influence et amitie qui, on le verra, allaient 
devenir precieuses pour les Cnidiens.7 

Un premier document epigraphique montre qu'il fut honore a Delphes, par 
la cite ou par les amphictions, ou l'on erigea sa statue, pour son "eusebeia et son 
devouement" (Fouilles de Delphes 3.1.527). 

[oi 'A+w1covew r. 'IovXlo]v8 @£0z0pg0V 'ApT£Z1- 

[6xpow Kvlblov EV£a£i]a; £V£K£V sal £uvoiav 
[AtlokXcovl nl,]olXl. 

Le texte est date de 48 et generalement associe au role que joua sans doute notre 
homme dans la campagne contre Pompee, menee en Grece centrale par le legat 
de Cesar, Q Fufius Calenus.9 Il est difficile de preciser davantage.l° On fera 
neanmoins observer que Theopompos a reSu de Cesar le droit de cite romaine 
(Holtheide 1983: 27-28). 

Cet appui a la cause cesarienne eut d'heureuses repercussions a Cnide. En ef- 
fet, selon Plutarque (Caes. 48), Cesar, apres la bataille de Pharsale, debarqua 
en Asie, vint a Cnide et octroya la liberte a la cite pour faire plaisir a 

Hybreas: cf., en outre, les etudes recentes de Marasco 1992: 37-59, e,t de Noe 1996; Zenon: Robert 
1969a; Zoilos: Robert 1966: particulierement 422-423; Reynolds 1982: 96-99, 156-164; Smith 1993: 
principalement 4-13. 

5Voir l'etude ancienne de Hirschfeld (1886). L'article de Bux (1936) comporte d'importantes 
lacunes documentaires. Voir egalement les notes suivantes. 

6Strabon 14.2.15 (C 656): AvAp£c 6 aE,wokoyol KviAtot ... lcaO upas 6£ @£0z0p7105, 0 

Ka;CTapO5 T0D @£0D fiXo5 T@V p£yaxa 6DVap£V@V, Kal Dio5 APT£p16XPO5. 

7 Sur leurs liens avec Cesar, cf. Freber 1993: 24-26. Voir egalement les notes suivantes. 
8 On pourrait egalement lire, suivant Pomtow (cf. sIG3, 761c), [a X10x15 T@V 5£X+@V] @£0z0pZ0V 

KT. 

9Cf. Daux 1936: 408-409; Sanchez 2001: 422. La date de 48 repose sur la presence en Grece, 
aupres de Cesar et de ses lieutenants a la veille de Pharsale, d'un compatriote de Theopompos, 
Callistos, honore dans les memes circonstances. 

10 Un decret delphien (Fouilles de Delphes 3.318, lignes 4-8), fort mutile, mentionne a deux reprises 
le nom du legat de Cesar et fait allusion a un personnage honore dont le nom a malencontreusement 
disparu: il put s'agir de Theopompos, ou de Callistos, l'un de ses compatriotes. Cf. Daux 1936: 
408-409; Sanchez 2001: 422. 
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Theopompos le mythographe (Kvlbious £ (H)£0z0pXCo TO 6DVaYa7OVT1 T0U5 

pV00D5 Xapl4Op£VO5 X£U0£p@a£). Il faut sans doute ajouter a ce privilege celui 
de l'oevelcsiopia, c'est-a-dire l'exemption d'impots, confirmee par une inscription 
(I. Knidos 71), malheureusement tres abimee, en l'honneur d'un descendant de 
Theopompos (Ier-sIe ap. J.-C.) et dans laquelle on lit (lignes 1-4): W£K^yovos £0v6a] 
toi) KaTaKtllcyap£vol) [av saTplov £Xew]0£piav Kal avtoPopiav @£0[z0pZ0D] 

noi 'Apn£pl6xpou.ll En guise de reconnaissance, les Cnidiens erigerent une statue 
de l'AutoArator, le saluant comme "patron" et "evergete" de la cite (I. Knidos 41).12 

A la meme epoque sans doute, Theopompos rejcut un honneur similaire a 
Rhodes:l3 

'O bapoS ° 'PoAlxv 
, , 

£T£1>aC£ 

raiov 'IovXlov 

4 oEDZOVZOV ApT£p16XpOU 

ap£xaj £V£Ka Kal £DVOlaj 
" ,, cw 5 

av £Xt)V OlaTEt£t 

EiS T0 Zn004 TO Po[OlOV.] 

11 Rappelons que la cite s'etait fortement endettee lors des guerres mithridatiques (Plin. NH 7.38 et 
34.21; Migeotte 1984: 325-326) et que toute mesure economique permettant d'alleger ces contraintes 
dut etre un bienfait considerable. 

l2Ce temoignage appelle une remarque. I1 s'inscrit dans une serie bien connue d'inscriptions 
honorifiques, de Grece comme d'Asie, dont la plupart sont datees de 48/46 et qui proclament 
Cesar "sauveur," "evergete," ou "patron" de la cite. La majorite d'entre elles ont ete rassemblees 
et commentees par Raubitschek (1954; cf. egalement Robert 1955: 257-260; Freber 1993: 27-29 
et 189-194). La suggestion de Raubitschek (72, n. 19 et 74-75), selon laquelle un decret unique, 
vote apres Pharsale et emanant peut-etre de Delphes, aurait pu ordonner l'erection de toutes ces 
statues, parait difficilement acceptable. Certes, certaines cites, Athenes et Megare particulierement, 
avaient sans doute interet a reconnaitre rapidement leur nouveau maitre et a faire preuve d'allegeance 
envers lui, et une initiative commune en ce sens n'est pas impossible. Mais, d'autre part, il n'est 
point a exclure que de reels bienfaits soient a l'origine de ces d!edicaces. Athenes ne fut-elle pas 
graciee apres Pharsale (Plut. Caes. 48.1; App. BC 2.88; Freber 1993: 14-15)? De surcroit, lors du 
passage de Cesar en Asie, plusieurs cites beneficierent de sa clemence et de ses largesses (ainsi que 
le notait Cic. Fam. 15.15.2: quae sifuisset, eandem clementiam experta essetAfrica quam cognouitAsia, 
quam etiam Achaia; cf. aussi Freber 1993: 27-28). Mytilene lui devait l'inestimable maintien de sa 
liberte, malgre ses liens etroits avec Pompee. I1 fut honore a Pergame pour avoir notamment restitue 
"aux dieux la ville et son territoire," bienfait, on le sait, inestimable pour une cite, ses sanctuaires et 
ses cultes ancestraux (Raubitschek 1954: 67-68; en dernier lieu Rigsby 1996: 377-380). A Ilion, 
il confirm a a la com mu naute son statut de cite libre , lui garantit l'exemption de taxes et accrut 
considerablement son territoire (Strab. 13.595; IGRR IV.199; cf. Freber 1993: 20). Sans compter, 
surtout, que les cites d'Asie virent l'allegement de leur tribut, qui fut reduit du tiers, de meme que 
l'instauration d'un nouveau systeme de perception de la dIme, plus avantageux (Plut. Caes. 48.1; Cass. 
Dio 42.6.3; App. BC 5.4. Cf. Magie 1950: 1.406-407; 2.1260, n.8). Ces statues, a Cnide comme 
aiSleurs, refletent donc, me semble-t-il, la gratitude des Grecs pour de reels services rendus a leurs 
communautes. 

13IG XII.1.90; cf. Bousquet 1964: 613-614. 
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Ii en fut de mrme 'a Cos, oii on lui octroya 'a la fois des honneurs civiques14 et 

prives:15 

'O 6&go; &iI4ictoc r6'iov 'Io%xtov 
'ApmEgt8iO'pou ui6)v 0tLC6Log7COV , 
Qpvtci EVCKQ Ktt ECuVOtLQX 

4 rtc; F', atTuOv. 

Eip,qvcdio; [to, o6 vou] 
[r]du'iov 'Io'Xtov [Ap-rcjtt6p potu] 
ui6v OE&[iroTiitov - -] 

4 r6v (xu [toi - - - - - -1 
iXCCtptoF[ia; CVECKCC.] 

Une inscription, retrouve'e 'a Cnide mais dmanant de Laodic6e de Syrie, se lit 
comme suit:16 

6 'Iouti6ov Tjov Kcli Acto6ti[ov ] 
T)OV 7rpO'; OadX6aaClt Til; tPO.; 

Kic &asSXou KcLt caYovoo u F6tov 
4 'lo&Xtov 'ApTc&g6d)pou ui6v OV 6Uo[j.t]-- 

Iov cuvoLQc EVEKEV. 

II ressort de ces t6moignages, que l'on peut dater du passage de Cesar en Asie 

apres Pharsale, que Th6opompos a aussi interc6dd aupres de l'Imperator en faveur 
d'autres cit6s. Nous ne savons pas exactement ce qu'il fit pour Rhodes ou pour 
Cos. II est cependant connu que la premi'ere avait fourni seize navires ~ Pompde 
dans les guerres civiles, mais finit par se rallier au vainqueur de Pharsale.'7 Cos, 
pour sa part, prit aussi le parti de Pomp6e et dut encourir la vindicte de C6sar 

(H6ghammar 1993: 30-31). Bien que l'on ne puisse, sans conteste, rapprocher de 
ces evenements les marques de reconnaissance evoquees ci-dessus, un tel contexte 
se serait volontiers prete 'a une intervention heureuse de Theopompos.18 Laodicde 
dut sans doute aussi au Cnidien l'obtention ou le maintien de ses privikges.19 I1 

parait assurd, rappelons-le, que notre personnage a su user du grand credit dont 
il jouissait aupr6s de Cesar, voire m8me 'a Rome, pour etendre ses bienfaits ' 

nombre de cit6s orientales. D'oiu un prestige accru et, sans doute, une qualitd de 

14Patriarca 1932: 17, no. 13; H6ghammar 1993: no. 49, avec commentaires 76-77 et 84. 
15 Paton et Hicks 1891: 134; Hoghammar 1993: no. 50, avec commentaires 76-77 et 84. 
161. Knidos 58; cf. Rigsby 1996: 501. Les mots 6 

6ijgo;, que l'on attend i la ligne 1, devaient 

figurer sur une autre pierre, sans doute au-dessus de celle conserv6e. Aux lignes 2-3, les mots tfi; 

i&K&it aGaSX0ou IccA ct 'Tov6Osou semblent sous-entendre le mot nt6XaoF. 

17Sur les seize navires fournis s Pompde, cf. Cic. Div. 1.68-69; Caes. BC 3.27; Plut. Cic. 38.4. Sur 

le ralliement k C6sar, voir Cic. Fai. 12.14.3 et IGRR IV.1119. 

l5Telle futjadis, h propos de la reconnaissance rhodienne, l'opinion de M. Rostovtzeff (1917: 29, 
n. 6). Cf. Berthold 1984: 216 et n. 8. Pour Cos, voir Sherwin-White 1978: 140-141. 

19Cf. Bliimel 1990: 234; Rigsby 1996: 501-502. 
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bienfaiteur reconnue dans toute l'Asie.20 A cet effet, W. Bliimel (1990: 234) note 

juste titre l'absence de l'ethnique "Cnidien" dans ces textes, preuve qu'il s'agissait 
d'un personnage eminent dans ces regions. 

A ce contexte peut sans doute ftre rattache un texte cnidien, signak par I. C. 
Love en 1972 et 6voquant une statue de Theopompos:21 

rAp-TcE]gt&b)po[u uioi] 
[E)F]ulr0Lurou [tra'v] 

[c]iK6vct KCLT TO[6to] 
4 r6 'o YQ' Ota. 

Ce monument comm6morait assurement les grands merites de Theopompos, qu'il 
est seduisant de rapprocher des 6venements de 48-47. W. Bliimel, 1'editeur, note 
la presence, sous ce texte, de deux colonnes illisibles d'une autre inscription. Il 
devait s'agir du decret auquel fait allusion la ligne 4 et dont la conservation aurait 

permis d'eclairer davantage les hauts faits du fils d'Artemidoros. 
La veritable reconnaissance des Cnidiens vint peut-etre, nous le verrons, un 

peu plus tard. En effet, les promesses cdsariennes de 48 furent vraisemblablement 
scell6es ultdrieurement par un trait6 d'alliance (I. Knidos 33), conclu 'a Rome en 
novembre 45 et assurant sans doute aux Cnidiens l'autonomie et un gouvernement 
ddmocratique. Le texte, malheureusement fort mutile, s'inscrit dans la serie assez 
r6duite des traitds conclus entre Rome et des cit6s grecques. La partie centrale a 

presque totalement disparu. Outre le preambule, subsistent seulement quelques 
bribes des clauses d'alliance et de modification du traite: 

FRAGMENT A 

"Oplctov ntp6; 'Pco4uxo[u;] 

4p6 F, c16,v NoECgppfOv 'v IouXia[t ']yo[p]&t 6O pKiOV y'y[ovc tp'; 'Pojiaiouc] 
[t]oi 6'iijoU -roi Kvstiow )ivtl'np Toi 6 gou to[i3] Tlojiaiow 5"pKt[ov icTEjiOV] 

4 [rvcd]o; A[o]g&'-rto; MiapKou ui'[; M]EviviVCa Kahouivo; Fv&^to; HowlotVvto; 

Ko$v-oU UiAS;] 
[KoX]X{va TPoi34o0 ci- p b oi3 T0 i ou to6 Kv[t6io]v bOppctov &"-rcj.ov [ 
[ ],atcou uio6; KXtvica; XtXiou Ui6;. np&a0kutcat Kvt6[f]O o ]AET[ 
[ ]IIAIOIA . augacxpujav VVdF&oc '10[V)]Xto; [A]prtFcgt&pou ui6; 06'nognroo, [['6]- 

8 [io;] 'IoiXto; Fa'tou ui6o 'AprsC[i{]6opog Fa4ioq '1o6Xso; ra'co[u] 

[ui6]; 'I 6lcKPvro;- &v&a [j'aov 5igou TPo]giearov KOa' ti j.ou Kvti8o[v ~0da] 
[iccA] augJua[iica\ ciPciaV1 ciq t6)v &ir]nV]ta xP6VOV &3a3a[hc[j; icat PF3]- 

20A ce titre, Thdopompos pourrait figurer aux c6t6s d'autres grands personnages connus a la basse 

dpoque hellCnistique pour avoir usd de leur influence aupr6s des autoritds romaines et parld au nom 
de toute IAsie. Entre autres Diodoros Pasparos de Pergame (IGRR IV.292, lignes 14-16), X6nokks 

d'Adramyttion (Strab. 13.1.66), Diodoros Zonas de Sardes (Strab. 13.4.9), Dionysios et Hi6rokks 

d'Aphrodisias (Drew-Bear 1972: 443-471; Reynolds 1982: 26-32, no. 5), Hybr6as de Mylasa (Plut. 
Ant. 24), et Xenon de Thyatire (IGRR IV.1276). 

21 1 Knidos 56; cf. Love 1972: 64. 
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[PCtt]o; 6 GTO [iCa\ t KMr yrV Kat icuT&] O6'XaaoaC[v 6] &ijjto[; 6 Kvt6iov] 
12 [ ]. trjv 8uvaCTT&{cXv KcIt &pP]XjV Tro [SiUgou To]G [`Po6taiov] 

[4uXaaaCto otizwSoro; &]v TI[ i 
] au[jiii6 xou; 

FRAGMENT B 

iialiOV A[ ]TE[ ]NTEY[ i(Xpov]- 
Trc; TE &vTap[XOVT]EC T[C 'PeJ4ct]t)v TOY[ I 

4 tEiMrowF av 66 Fot [to]vl [pj&]t To0To, [&x)A KOtVfit itpo]- 
[vo]tq TTrjP&1'Toxav, 0"ro; &cctrXTpov Toi 6[Aigou T6 8i0- 
[K]caXov TrqpicqTt Xtp 6; T0ouTo T"O "pKLO[V ErV Tt IOUO),VTQXt KOIVTit] 

yvb1ilt irpoaOsivw CK ro6-ou [c t9[ 
' 
pKiou '4ck'aOat], 

8 46aroT 5 6) &v K"LXV I raT-ra irpoaO&oit[V &V ToU'TOt TijL 6pKiOt], 
F,vEaTo, 5 TE 6v KQTC. raiT-ra F.40Lo4vTat, &KrCT6; TO6TOU] 
To0 Spiiou &a(rot' T0[6Tq T ]pKi4[ I 

(Fragment 1) Traitd avec les Romains. Le 6 avant les ides de novembre, au Forum Iulium, 
trait6 conclu avec les Romains par le peuple des Cnidiens. Ont jure le trait6 au nom 
du peuple des Romains: Gnaius Domitius Calvinus fils de Marcus, de la tribu Menenia, 
Gnaius Pomponius Rufus fils de Quintus, de la tribu Collina. Ont jurd le trait6 au 
nom du peuple des Cnidiens: ... fils de ..., Klinias fils de Seilios; ... ambassadeurs des 
Cnidiens ... 6taient presents: Gaios Ioulios Th6opompos fils d'Art6midoros, Gaios Ioulios 
Artdmidoros fils de Gaios, Gaios Ioulios Hippokritos fils de Gaios. Qu'entre le peuple des 
Romains et le peuple des Cnidiens, 1'amiti6, 1'alliance, et la paix soient etablies solidement 
et seirement pour toujours, sur terre comme sur mer. Que le peuple des Cnidiens respecte 
la souverainetd et 1'autorit6 du peuple des Romains (?) .... 

(Fragment 2) ... magistrats et promagistrats romains ... qu'ils ne fassent pas (?) cela de 
mauvaise foi ... mais qu'ils veillent, d'une pr6voyance commune, 

' ce que le droit de 

chaque peuple soit respectd. Si l'on d6cide, d'un commun accord, d'ajouter ou de retrancher 

quelque chose ' ce traitd, que ce soit permis. Conform6ment i ces prescriptions, que ce qui 
sera ajoutd soit inclus dans ce trait6, que ce qui sera retranchd soit exclu de ce traitd. A ce 
trait6 .... 

Conclu au Forum lulium (VVilhelm 1914), le traite est date du 6 avant les ides 
de novembre (8 novembre), mais est muet sur 1'annee. J. Matsas et E. Tatibler 
l'ont rapproche du passage d'Auguste en Orient et date des annees 30 ou 29.22 
Mais ii y a plut6t raison de croire, avec C. Cichorius (1927: 328-329), qu'il fiut 
conclu 

' Rome une quinzaine d'annees auparavant. Le premier des Romains qui 
ont jurd le traite, Gnaius Domitius Calvinus,23 etait en effet 'a Rome en octobre 
45, pour tdmoigner en faveur du Galate Deiotaros dans une affaire contre Cesar 

22 Matsas 1899; Taiibler 1913: 453. 
23 PIR2 D 139; cf. Sweenay 1978. L'identification de l'autre reprdsentant romain (lignes 4-5) fait 

difficult&. II est permis d'hdsiter entre un Pomp6ius ou un Pomponius, de La tribu Velina ou CoUina. 
On admettra difficilement le rapprochement dc R. Hanslik (1952) avec Cn. Pompeius Q f., consul 
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(Cic. Deiot. 32). Or, la meme observation vaut pour Theopompos (et ses fils), l'un 
des tdmoins cnidiens, dont la presence dans la Cite en juin de la meme annee est 
attestee par une lettre de Ciceron.24 Ces personnages nous ramenent donc tous a 

l'epoque de Cesar et la date de 45 est aujourd'hui communement suivie.25 
La formule [Tiv 8uvaacTsiav Kait ap]Xiv ToO) [65igou To]u FrPogaicov 4u- 

XaooaTco] (Fragment A, lignes 12-13), restituee par Tiubler (1913: 450) et suivie 

par W. Bliimel (I. Knidos 33), merite ici quelque attention.26 On y reconnait une 
"clause de majest6," signe d'un foedus iniquum. Je noterai, apres bien d'autres, 
la fragilite de cette restitution.27 Non seulement le texte est trop mutile pour 
permettre une lecture assuree, mais la presence meme dans ce traite d'une clause 
aussi rare n'est pas sans soulever certains doutes. Elle pose en outre le probleme 
des obligations particulieres qu'elle sous-entend pour des Cnidiens plac6s dans 
une situation d'inf6riorit6 d6claree. Mais la lecture de E. Tiubler est fondee 
sur la restitution, tout aussi litigieuse, d'une clause visiblement analogue dans un 

fragment de traite conclu entre Rome et Mytilene: 6 [8f6i]o[S 6] MuTtlkvatiov 
apZXil[V i uvzv zKao uva av To i 6 o) ou 'PcotLpafo v 8ta](uXkaCooTso. Cette lec- 
ture et son interpretation ont paru tres plausibles aJ.-L. Ferrary (1990: 231-232). 
Mais ce n'est pas la, de toute evidence, la seule possiblite. V. Arangio-Ruiz (1942: 
130) a propose de lire: 6 [85ig]o[S 6] MuTtXrlvaicov &apxi[v Kai ectiKpaTeiav 
flv giXpt v6v Eo' ev] l)ukaaaoo&o, lecture adoptee par R. K. Sherk (1969: 150, 
no. 26) et, plus recemment, par G. Labarre (1996a: 280, no. 20). Il est certes 
necessaire d'eviter toute conclusion hative, mais une telle clause parait, tant a 

Mytilene qu'a Cnide, peu repr6sentative des relations qui devaient prevaloir entre 
Rome et des cites alors bien vues du pouvoir romain. A moins, comme l'a 
savamment suggere J.-L. Ferrary (1990: 231-235), que la "clause de majeste" ait 
ici servi dans un traite fixant a la fois, outre les accords bilateraux d'amitie et de 
neutralite, les privileges accord6s au contractant grec et son "statut d l'intrieur 
de 'empire romain." On comprend des lors que ce type de traite aurait eu pour 

suffect en 31, car comme l'a justement note Wiseman (1964: 125), "the tribe of the Pompeii Rufi 
was either the Arnensis or the Clustumina." Or, la solution avait sans doute dej ete6 apportee par C. 
Cichorius (1927: 329; suivi par Wiseman), qui, en 1927, proposait d'y voir le frere d'un Q Pomponius 
Rufus, mondtaire en 73 ou 71 (Gundel 1952: 2333, no. 26; cf., pour la date, Crawford 1974: 82 et 
410, no. 398), et le fils d'un Cn. Pomponius, tribun de la plebe en 90 (Gundel 1952: 2325-26, no. 3). 
Un autre membre de la famille, Q. Pomponius Qf. Col Rufus, prefet de la cavalerie en 64 de notre ere 
(CIL XVI.5), atteste l'appartenance de la famille a la tribu Colina. La question me parait tranchee. 

24Att. 13.7.1: Sestius apud mefuit et Theopompus pridie (Tusculum, 9 juin 45). 
25Cf. notamment Magie 1950: 2.1259-60, n. 5; on notera la prudence de Gruen 1984: 743, n. 72: 

"The question will have to be left unsettled." 
26Johnson et al. (1961: 92, n. 110), qui au surplus ont pris beaucoup trop de liberte dans leur 

traduction de ces lignes, ont propose de lire [y]ljv (terre) au lieu de [&apl]/v et ecrivaient que "By 
Tiiubler's restoration the treaty becomes afoedus iniquum (inequitable treaty, treaty between inequals)." 
Mais Blimel (I. Knidos 33) semble bien avoir reconnu les restes d'un chi (lettre pointee). 

27Cf. Accame 1946: 98-99; Badian 1957: 26; Gruen 1984: 29-30, n. 87; 743 et n. 72; Ferrary 
1990: 231. 
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fonction, non pas de mettre les deux contractants sur un pied d'egalite, mais, tout 
en sanctionnant les privileges d'une cite, de definir, par des formules particulieres, 
les rapports qu'elle devait entretenir avec les autorites romaines. L'hypothese est 
seduisante, mais quelque opinion que l'on adopte, a considerer l'etat deplorable de 
notre textc et celui de Mytilene-la plus grande prudence me paralt ici de mise. 

Quoi qu'il en soit, le texte indique que furent envoyes comme temoins Gaios 
Ioulios Theopompos et ses deux fils, Gaios Ioulios Artemidoros et Gaios Ioulios 
Hippokritos, qui avaient re,cu eux aussi le droit de cite romaine (Holtheide 
1983: 27-28). Mais, comme le texte est incomplet et les indications minces, le 
rapprochement entre le document et les evenements de 48 demeure incertain. 
L'hypothese, jadis suggeree prudemment par A. Jarde et suivie recemment par 
W. Blumel,28 est cependant seduisante et me paralt en partie etayee par les megistai 

timai decernees plus tard, nous y arrivons, par les Cnidiens a Theopompos et a 
sa famille, tous honores pour avoir sauve leur patrie et lui avoir permis de vivre 
libre, autonome et dans la democratie. Bref, leur role a la fois dans l'obtention 
de la liberte cnidienne, a laquelle ils etaient tous lies, et dans le traite avec Rome, 
incline a associer les evenements. L'absence de nombreuses clauses du traite se 

. . . . . 

talt lCl crueL ement sentlr. 
Le sejour des trois Cnidiens a Rome dura plusieurs mois. On connait la 

tradition rapportee par Plutarque et Appien voulant que, lors de ce passage a 
Rome, Artemidoros, le fils de Theopompos, ait eu vent, par quelques complices 
de Brutus, du complot qui se tramait contre Cesar et qu'il lui ait vainement remis 
un billet en ce sens a l'entree du Senat.29 L'assassinat de ce dernier, en tout cas, 
contraignit Theopompos, et sans doute ses fils, a quitter inopinement la Cite et a 
se refilgier a Alexandrie, ou ils passerent un temps indetermine.30 A leur retour 

28Jarde 1912: 58, pour qui le traite venait officiellement confirmer les mesures prises par 
Cesar; Cnide aurait ainsi "obtenu la garantie de ses droits par un traite engageant les deux parties 
contractantes"; Blumel 1990: 234. 

29PlUt. Caes. 65: ApT£pi6@po5 6£ KVialo5 TO y£VOS, EXBNVIK@V kOyXv CO+IOTn5 Kai sla TOUTO 

y£yOVX5 £ViO15 CSVV0n5 T@V ZEpi BPOUTOV, @CT£ KaQ YV@Val Ta ZA£1CTa T@V ZPaTTOM£V@V, NK£ 
p£V £V ,slxlaifp KoZi4ZV aX£p £p£k£ pnVU£1V- Op@V 6E TOV Kaivapa T@V lxlai@V £KaOTOV 

6£XOp£VOV Kai Zapaal6OVTa T015 £pi aUTOV DXnp£Tali, £yyD5 OfoSpa ZpOG£x0@V, tOUT, £+ 

"Kaloap, avvyv0l 1lovos Kal naXEe35- y£ypaTcTat yap OX£p FCpa7>aT@V p£ya@V Kait CO't 81- 

a+£povnxv. A£E,ap£vo5 oiv o Kaloap, avayvcoval ,U£V VZO 1tn00U5 T@V £VTUyXAVOVT@V £K@pU0n, 

KaiXl£p 0ppn5a5 ZOaK15, £V 6£ Tn X£lpi KaT£XXV Kai +UkanTIv povov £K£1VO Zapnk0£V £i5 TnV 

ssoyKAnnov. Eviol 6£ fasiv akkov £z160DVal TO lpkiOV TOUTO, TOV 6 APT£Z£6XPOV 0UA 0X@5 

XIpOCS£x0£1V, akX £K0XIVal Zapa zavav TnV O6OV. APP. BC 2.116: 0 6 £V Kvi69 y£yovxs avTv 
&,EVOS APT£,U{6@PO5 £5 TO OU£UTnplOV £aapapOV £Vp£V apTI aValpOUp£VOV. YZo 6 akkou Kai 

filiOV Z£pt Tn5 £z1z0Un5 £z1600£V aVTv ZpO0DOp£V TOU poU£UTnpioU Kai £V0U5 £510VTI, p£Ta 

X£1pa5 £Vp£0 T£0V£@T05. 

30 C'est du moins ce qui semble ressortir d'un passage des Philippiques de Ciceron (13.33), ou il est 
question de l'expulsion de Theopompos, que durent vraisemblablement suivre ses fils, et dans lequel 
on sent tout le malaise provoque par ce geste: "Theopompum nudum domo expulsum a Trebonio confugere 
Alexandriam neglexistis"-Magnum crimen senatus! de Theopompo, summo homine, negleximus; qui ubi 
terrarum sit, quid agat, uiuat denique an mortaus sit, quis aut scit aut curat? 



sans doute, ii regurent, eux et d'autres membres de leur famille, les plus grands 
honneurs. 

C'est du moins ce qu'il ressort d'une importante serie de cinq inscriptions 
publiees par W. Bl(imel et qui ont d(i appartenir 

' un monument honorifique cir- 
culaire, peut-etre une abside d'environ 3.50 m de diam'etre, que G. Pugliese Car- 
ratelli a voulu rapprocher, a tort, du sanctuaire d'Artdmis Hyakynthotrophos.31 Cet 
honneur familial doit prendre place peu apr'es le retour de Rome et d'Alexandrie 
de Theopompos et de ses deux fils, au moment oii l'engagement de 48 venait 
d'8tre scelle par le traitd de 45-si tel est bien le cas-et au moment oil l'on put 
commemorer les hauts faits de la famille en presence des principaux intdresses. 

Comme l'a bien vu 1'editeur, les textes devaient 8tre surmontes, en lettres 
monumentales, des mots: 

[0 AAMOX TnN KNIAIQN] 

[rigawy rccti; gsyitayct; 'rtgji;] 
[6tX'iov] 'lotjXtov 'ApT&gu60dpou uiov 

[E)$ir]og7tov &rzt itpocr& towCD K-otvoV 
4 [Kaic C]v cipijvat KQvxt E'v noXg4ion tOtOuT 

[Kct\ X&yov Kaic ip6aaWoVw t 6t&ctXogv 

[6t' J]v Kvi'8tot awotv-rc; 'v 'X&0Copat 
[KwcA cti2]Tov6Ogt KGU 6cCioKpaTougE'Vat 

8 [7tkcrpTi6t noXtTiovTat' OcoiC, I. Knidos 51 

(Le peuple des Cnid'iens) a honor6 des plus grands honneurs Gaios Ioulios Th6opompos 
fils d'Artdmidoros, parce que, ~ la t&e des intdrfts de la communaut6, il n'a eu cesse, 
en temps de paix comme en temps de guerre, de parler et d'agir de telle sorte que les 
Cnidiens, sauv6s, vivent politiquement dans une patrie libre, autonome et ddmocratique.32 
Aux dieux. 

Ce premier texte evoque donc les hauts faits de Th6opompos, qu'il n'est plus utile 
de rappeler. 

[iTt'gWY& Mt; P LEYMMZaC T1PLC6rS] 

[T]ECXYTmtpcav tIlr7moipi[TOU Kam]cT 

OuyaTpoito'ctv &6 OEUTCO6gwou 
4 OSt impoy6vow U(7Ur4pxoucx [Irf]okxX 

Ka i Ey6XcL T(' v iu6Xiv Eisp [y]mT1jK6mT)V 
iccaL K(aO SXOov jiOV g&6V 13tov s&UacFrp i'jv 
Kat MO atp oV KOi PSpCIto0 auvotic'icaoa 8 

3'1. Knidos 51-55. Voir de'j? Bliimel 1990; AE 1990, 942. L'hypoth6se de Pugliese Carratelli 

(1987: 112-113) tient difficilement devant certaines ddcouvertes architecturales; cf. Bliimel, I Knidos 
45. 

32 Sur le sens du mot ,toXtT&ceaOa dans cette inscription (et les autres de la m6me slrie), cf. infra, 
242. La ddmocratie ne caractdrise sans doute pas ici le r6gime politique de la cit6, mais la libertd par 
rapport i un pouvoir extdrieur; cf. Ferrary 1987-89. 
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8 KCi oYTp ta;Z~P t iro t nXto; Ecuir6Ctirn 
T KVO)V TEKVQ iQp7CO atC ITaT t 7iatp6t 

6t' i)v 6O 86xtoc ao0Tcw ; Ev 6jiovo{at 
Kact 6&ioiKpaztun tro(Xt0EVUcTat1 

12 OcoiC, I. Knidos 52 

(Le peuple des Cnidiens) a honore des plus grands honneurs Telesteira fille d'Hippokritos, 
par adoption fille de Th6opompos, car, descendante d'ancftres ayant rendu de nombreux 
et insignes bienfaits g la cite, eUe fut tout au long de sa vie pieuse, sage, et resolue; et 
que, s'6tant unie au sauveur de La cit6, Th6opompos, ecUe offrit k la patrie les enfants 
de ses enfants, grace auxquels le peuple, sauv6, vit politiquement dans La concorde et la 
ddmocratie. Aux dieux. 

Telesteira, dont le nom est ici attestd pour La premikre fois (cf. W. Bl(imel), etait 

'Ipouse de Th6opompos (lignes 7-8). Mais W. Bliimel doute, a bon droit me 
semble-t-il, que le Th6opompos de La ligne 3, le paere adoptif de Telesteira, puisse 
etre identifie au "sauveur de La cit6," car Telesteira aurait df- alors porter le nomen 
du p~re (Iulia Telesteira), comme c'est le cas avec Iulia Nossis, La filue naturelle 
de Theopompos (inscription suivante). Mais La question ne peut dtre tranchde en 
toute certitude. On notera en tout cas que Le grand personnage ne porte pas non 

plus ses praenomen et nomen (ligne 8). 
Ce texte me parait illustrer un phdnomene bien mis en lumiere par R. van 

Bremen (1996: 82-113; 142-190), dej't palpable 'a la basse epoque hellenistique, 
mais surtout repandu 'a 1'epoque romaine: Le caract6re familial de l'evergetisme 
f6minin. Non seulement l'inscription rappelle Le caractere evergetique des ancetres 
de Telesteira, mais il est egalement cLair que les megistai timai qui lui sont 
d6cern6es decoulent en grande partie des services rendus par son mari et ses fils 
'a leurs concitoyens. En fait, il semble bien que ce n'est pas tant TeLesteira que 
L'on tient 'a honorer, mais La tradition everg6tique familiaLe. Son plus grand merite 

n'est-iL pas d'avoir donne 'a sa patrie d'illustres evergetes? II en va en partie de 
meme dans le texte qui suit. 

,r4tg0LCTG raiTt; gCytCa[Taxt; -rtj(tI;] 
'Io6Xttav Nooai6a eFun[6gnou Ouyat6'pa] 
O6tt Kict no-r oi; T Ooi;O E iMCJPib] 

4 KcLL KAO' "Xov t6v Iiov tO k0p&v '4tuX Toi] 

xTCvCP6 ci; t&V Xt6X[tV KI 
' 

To0 Y'VOU;] 
ctKoXOUO (X nltPiOtV X0o[CtcEva o0XVX KC'] 

lscy6)Xa auvp31Xjtci[t t&a 6g(on] 
8 7tp6; &GcU6XcWtV Kcti aoCr['piav.] I. Knidos 53 

(Le peuple des Cnidiens) a honor6 des plus grands honneurs loulia Nossis fille de 

Th6opompos, parce que, pieuse envers les dieux et sage tout au long de sa vie, ayant choisi 

d'accomplir envers La cite des choses dignes de son pere et conformes i sa lignde, elle a 

procure au peuple de nombreuses et grandes choses pour sa sdcurit6 et son salut. 
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Les mots np6'aactv 'o[jOv[ a 7roX? ai 3 Kat] pcyxXa aFuvf30 ita[t -TCt &itwof] 
7rp6; C & iCikctav KX\ ao[tlpipv] (lignes 6-8) evoquent les m6rites personnels 
de loulia Nossis. Ce caractere propre laisse a entendre que la reconnaissance 
de ses concitoyens ne fut pas purement honorifique ou adulatoire et que Ioulia 
Nossis a concretement contribu6 au bien-etre de sa communautd. Rien n'emp&che 
cependant de croire que ses gennrosites furent li6es de pres a celles de son pere ou 
de ses fr6res. 

Hippokritos est le moins connu des fils de Th6opompos. On ne connait 

que son r6le, comme temoin avec son p&ere et son frere, dans le traite d'alliance 
conclu a Rome en novembre 45 et assurant visiblement a Cnide l'autonomie 
et un gouvernement d6mocratique. Ainsi s'explique la reconnaissance de ses 

concitoyens. 

[rt4mcaC YcMi; gyteyiTmm] T TtgCiit 
[f6(Xiov 'Iou1Mov Fa0ou u]i6Ov '17E6KptTov 
[UCFo3c,iCL; Xy6ptV T&;] ioT\ Tr6 Ociov33 

4 [&pcT&; 6& CVECa Kact civoiua]; T&; roTt T6 "iOijOoc 
[To Kvt6iov Kcct 6mT KXT( -rT&] Ta'v a'XXcLv 
[nroXMXiav a'vl'lp &nyaOOC CatL KQ]]t 7t(LVTa Ki XEiyov 
[KaYi 'rp(aowov jtCtLTX Toi 7C]aTPo6; 

8 [KaYM ro T06 6Foi0 6tE6TEXEG&]V C TV 6 6&jio; 

[&vaKtrla6jClavoc t&v irdjt]pmov 
[~XuOcpi(cv CLUT6vogo; (Ov &]v 6aJmOKpariltm 

[ntoXktTFsaTt.] I. Knidos 54 

(Le peuple des Cnidiens) a honor6 des plus grands honneurs Gaios loulios Hippokritos fils 
de Gaios, pour sa pi&t6 envers la divinit6, sa valeur, et son ddvouement envers le peuple des 
Cnidiens, et parce que dans toute son activit6 civique, ii se montre homme de bien et n'a 
eu cesse, avec son p&re et son frire, de dire et de faire toutes choses par lesquelles le peuple, 
ayant recouvrd sa libert6 ancestrale et 6tant autonome, vit dans un regime democratique. 

On admettra difficilement l'interpr6tation de l'editeur, selon laquelle les mots T'&v 

diXXnv toXmt&tiav (lignes 5-6) concerneraient "probablement Laodic6e en Syrie," 
pour laquelle, on l'a vu, Theopompos-mais Theopompos seul-avait obtenu ou 
maintenu d'insignes privileges. Se fondant sur une etude d'A. Wilhelm (1925: 
78-82) et des commentaires de J. et L. Robert (Bull. e'pigr. 1962: 290; 1963: 242), 
P. Herrmann (1993: 71-73) a plut6t montre que iroXtTc{a ne devait pas etre 
entendue ici au sens de it6Xm;, mais "d'activit6 civique," sans allusion ' une ou des 
fonctions pr6cises. 

Artemidoros est mieux connu que son fr~re.34 Tout comme son pere, ii dtait 
un ami intime de C6sar, de qui ii regut la citoyennet6 romaine et dont ii fut l'h6te 
lors des dvdnements de Cnide en 48 (App. BC 2.116: '0 &' 'v Kv{&p1o ycyovi'S 
aitzj 

' 
56vo; 'ApTtt8cp opoj). L'on a vu son sjour a Rome, son r6le dans le traitd 

33L'expression lnoT t6 BOciov (ligne 3) renvoie sans doute i Art6mis Hyakynthotrophos, divinit6 

poliade de la patrie; cf. Pugliese Carratelli 1987. 
34Voir le court article de Brzoska 1895. 
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d'alliance de 45, et sa vaine tentative d'alerter Cesar aux ides de mars. I1 reSut 
donc lui aussi les plus grands honneurs. 

[[£TIZa£ TalS]] [R]£71CSTalS Tl ]alS 
[[raiov IouAlov r]]a£iou wtov APT£Ri6OPOV 
[[£UCT£,B£{aS]] %aPIV Ta5 ZOTi TO 0£10V 

4 aP£Ta5 6£ £V£Ka KaDl] £DVOIa5 TaY £\S TO 1rkil005 
TO KVI6I@V Kal OTI KaTa T£ Tav aav 

^ , , \ , A, , \ , \ ^, 

TrOtIT£1aV avnp ayaXoS £CSTI Kal JtavTa Kal A£7ZV 

Kai wpa6csXv p£la TOD zaTpOS 

8 Kal TOO a6£k+0D 61aT£k£1 £t XV O saZo 

aVaKTn6ap£VO; TaV ZaTplOV 
s ^ A t s / )\ X Cw # 

£A£UU£plAV aUTOVOpOw OV £V OapOKpaTlal 

ZOXIT£VETal. I. Knidos 55 

(Le peuple des Cnidiens) a honore des plus grands honneurs Gaios Ioulios Artemidoros 
fils de Gaios, pour sa piete envers la divinite, sa valeur, et son devouement envers le peuple 
des Cnidiens, et parce que dans toute son activite civique, il se montre homme de bien et 
n'a cesse, avec son pEre et son freret de dire et de faire toutes choses par lesquelles le peuple, 
ayant recouvre sa liberte ancestrale et etant autonome, vit dans un regime democratique. 

Mais plus interessantes sont les hmai que lui decernerent les Cnidiens, 
sans doute a l'epoque augusteenne.35 En effet, une inscription honorifique, 
malheureusement incomplete et decouverte presumement pres ou dans le gymnase 
de Cnide, presente le texte suivant: 

txpu<X]<£>X1 OakXov cs£¢avcol Kal akXolS 
[Xp]U6£014 6T£+aVOti Tpl6i, £iK061 
. ^ , s \ , 

%a AK£ali TplAt Kal paPpaPlVaIi 

4 [Tpl3CT1 Kai XpU6£ali Tpl6i, aVayOp£1i6£a[1] 

[Ka]i csn£+avafopialS lcai zposAplul5 

,, , 8 5 \ 

L£ v sasl TOIi ay(ocyl Kal awl au 

[£]KYOVOIS, sslTilcs£l £V BaZlOPYIC9I 
8 [a]s Ka Gconl- 1cal £7t£l lca p£Takka 

TOV PIOV, laoul baguoolul Kal £VTaX 
; ,^ , ^ , , KaTa XCOKIV £V T@l £z1CaH0TaT@I 

, , e , c s 

T0D 7D,UVaClOV TOX@I- £CSTaK£1 O£ 
2 [ai]Tov Kal £iKova %pucs£av csiovvaov 

[T]al ApTaplTI Tal IaK9V0OTpO+@I 

. . \ , t \ , ^ ¢ s 

K al LW1( )aV£1, aS Kal aUTaS l£P£VS 

&]wapX£w bla ,Biol) Kal ,3X11ov 
16 16pV5ap£V05 Kal 0UClai Kai wopzav 

s s , ^ \ 

Kal yVpVIKOV ayXva Z£VTa£TNPIKOV 
vaX [l]4ap£vos ApTEpl6@p£1a 

T£T1paK£1 aUTOV Xlpal5 iC00£015. I. Knidos 59 

3sLe texte est date, sans plus de precison, de cette periode: cf. Hirschfeld 1893: 4.1.3, no. 787, 
ligne 3; Blumel (I. Knidos 59) ecrit simplement "Zeit des Augustus.n 



... par une couronne doree de feuillage, trois autres couronnes dor6es, trois statues de 
bronze, trois de marbre et trois dor6es, par des proclamations, des stephan6phories et 
des proddries dans tous les concours, pour lui et ses descendants, par la nourriture a 
vie au damiorgion; et a sa mort, par une s6pulture publique et un tombeau dans la cite, 
dans le lieu le plus en vue du gymnase; on lui a aussi dresse une statue doree synnaos 
d'Arttmis Hyakynthotrophos et Epiphanes, dont il est pretre a vie; apres lui avoir 6rige un 
autel et decrdtd des sacrifices, une procession, et un concours gymnique penteterique, les 
Artemidoreia, on lui a decerne des honneurs isotheoi. 

L'identite du personnage honore est deduite des Artemidoreia (ligne 18), nom du 
concours gymnique penteterique organise en l'honneur d'un Art6midoros. I1 s'agit 
selon toute vraisemblance du fils de Theopompos. 

Selon l'opinion de G. Hirschfeld (1893: 4.1.3, no. 787, ligne 3), Artemidoros 
obtint sans doute d'Auguste la confirmation de la liberte cnidienne accord6e grace 
a son pere par Cesar, d'ou ces insignes honneurs. Cette interpretation a ete suivie, 
entre autres, par A. Laumonier (1958: 660-661) et plus recemment par S. R. 
F. Price (1984: 44), K. Hoghammar (1993: 44), W. Blimel (I. Knidos 44), et 
F. Quass (1993: 145). Mais, si seduisante que soit cette explication, on ne peut 
l'envisager que comme une hypothese. Une seule chose est sure: on ne doute 

pas qu'aux immenses bienfaits de 48-45 vinrent s'ajouter sous Auguste d'autres 
services et largesses dont put beneficier la cite et dont certains purent exiger une 
demarche aupres de l'Empereur. En tout cas, le riche passe du fils de Theopompos 
et le prestige dont jouissait toute sa famille ne pouvaient que plaider en faveur 
d'honneurs extraordinaires.36 

Aux timai plus usuelles (couronnes, statues, proedrie et sitesis au damiorgion),37 
les Cnidiens ajouterent en effet une sepulture publique et un tombeau a l'interieur 
de la cite, dans le lieu le plus en vue du gymnase, et surtout une statue doree 
o6vvaoS d'Artemis Hyakynthotrophos et Epiphanes, un autel, des sacrifices, une 

procession et enfin un concours gymnique penteterique et eponyme. Toutes ces 
timai nous retiendront plus loin. 

Artemidoros fit-il l'objet d'honneurs heroiques, comme tendaient a le croire 
F. Deneken (1886-90: 2547), L. Cerfaux et J. Tondriau (1957: 466)? L'emploi 
des parfaits oTcTaKet (ligne 11) et EttgpTdK lt (ligne 19) montre sans doute, comme 
l'a vu A. Laumonier (1958: 661), que 'inscription "provient certainement de la 
tombe meme d'Artemidoros." I1 montre egalement qu'un decret anterieur (ou 
plusieurs), rendu du vivant du bienfaiteur, lui avait deja confere tous ces honneurs. 
A. Laumonier (1958: 660) en concluait que le culte avait pu lui etre decerne de 
son vivant et celebre uniquement apres sa mort. Une telle supposition ne me parait 
pas entierement justifiee. N'est-il pas tout aussi fonde de penser que ce culte put 
etre 6galement celebre de son vivant et appele tout simplement a perdurer apres 

36 Pour l'essentiel, ces honneurs sont analogues a ceux octroy6s plus t6t (le ou Ier siecle avant notre 
ere) a l'un de ses compatriotes, Parasitas: cf. I. Knidos 606. 

37 Pendant dorien du prytaneion; cf. le commentaire de Blimel, I. Knidos 50 avec rdefrences. 
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son deces? P. Gauthier (1985: 62) parle d'un culte adecide et cree du vivant du 
bienfaiteur." 

De l'epoque augusteenne date aussi un petit fragment de decret (I. Knidos 60) 
concernant vraisemblablement Artemidoros, qui reSut d'importants honneurs: 

'ApT£Zla[@p --- ] 

TOV IOV E[- - - ] 
XPUC£91 K[-- - ] 

4 [K]al 11aP,UaP[IV - -- ] 
[K]aT £VIaD[XjOV---1 

I1 y a toutefois peu a tirer de ces lignes. Le texte semble mentionner des statues 
de bronze et de marbre, peut-etre decorees, comme le croit A. Chaniotis (1996: 
36>361, no. 25), "with garlands annually, during a festival." 

En outre, W. H. Waddington (Lebas et Waddington 1870: 1574) restituait 
aussi le nom d'Artemidoros dans un fragment d'architrave provenant des ruines 
d'un portique dorique de Cos: 

'O ballob CAP£t6xpov - - - ] 
[@]£l)z0H1101) [ _ _ _ ] 

La meme restitution a egalement ete proposee par K. Hoghammar, qui ignorait 
celle de son predecesseur.38 Mais W. Blumel (I. Knidos 61) ecrivait pertinemment: 
"W. H. Waddington erganzte 'ApEpl6xpov @Ewxopzol), aber Artemidoros tragt 
den romischen Namen raiog 'IoioBlog ralou l)iog 'APT£,UI6WPO5 (vgl. Nr.33.8, 
55.2). Moglicherweise ist der Name eines weiblichen Mitglieds der Familie des 
Theopompos zu erganzen, vgl. Nr.53.2." J'ajouterai cependant que, puisque le 
texte se presente sur deux lignes dont on ignore la longueur exacte, rien n'empeche 
de croire que le nom complet ait pu y etre grave. 

Enfin, C. Cichorius a cru reconnaltre notre personnage dans une epigramme 
generalement attribuee a Philodeme:39 

Kpallpilv Ap£pl6mpos, APICSTaP%OS 6£ TaPI%OV, 
POX {CSKOt)S 6 11HlV 6@}C£V A0NVaYOPaS, 
qzaTlov olkO6nyOi, 'AgokpoF4avnc 6£ 690 11VaS 
XOtp£tOD, Kal Tp£14 aGav az £X0£C £TI. 
tSov, Kai 6X£+avov<: Kal Capaka, Kal F9POV ilplVS 
kapav£, zal, 6£KaTs £D0D 0£X ZapAyElV. 

Artemidoros nous a fait don d'un chou, Aristarque de viandes salees, Athenagoras de petits 
oignons, Philodeme de foie d'oie, Apollophanes de deux mines de viande de porc, et il 
nous en restait encore trois d'hier. Allons! du vin, des couronnes, des sandales, du parfum! 
Achete tout cela, enfant; et, des la dixieme heure, je veux que l'on serve. 

38Hoghammar 1993: 130, no. 20, plus les commentaires des pages 43-44. 
39Cichorius 1922: 297; cf. A. P. 11.35 et les commentaires de Gow et Page 1968: 392-393. 

Traduction de R. Aubreton (1972: 84). 



Si ces lignes sont bien de la main de Philodeme, sa presence a Rome, atteste 
dans le courant du 1er si&cle, et son amitie avec L. Calpurnius Pison, gendre de 
Cesar, rendent possible le rapprochement avec notre Cnidien. 

Revenons 'a Theopompos. Deux autres documents cnidiens le concernent. 
Faute d'indications precises, ils sont gdneralement dates de la seconde moitie du 
ier si&le av. j.-c. Rien ne permet en effet de les rapprocher sans conteste des 
evenements de 48-47 ou de 45. Notons simplement qu'ils tdmoignent eux aussi 
de la carri2re evergetique de Th6opompos, carri'ere qui put s'etendre encore sur 

quelques d&cennies. 
Le premier (I. Knidos 57) 6mane non pas de la cite, mais d'un ami, inconnu 

par ailleurs, MatapKo; AittKtO; Maap'Kou 'Aico?X(0vto;: 

[kiiov 'Io&uktov 'Aptcnt8&0pou utov 
oci5irosiov 

M6capKco; Ai4iKLo; MaQ6pou 'AnrooXX6vto; 
4 E6v EcautoV 4 tXov U,vo0tca ;VCKcK 

tct; ci; axirv. 'Air6o'oWvt Kapvc o)i 

II n'y a pas lieu, me semble-t-il, d'hesiter, avec W. Bliimel ("Weihung einer 
Statue?"), sur la nature de cet honneur: l'accusatif n'indique-t-il pas le plus 
souvent la dedicace d'une statue (Veyne 1962: 49-98, particulierement 68)? 

Je ne crois pas enti'erement fond6e l'observation de J. Hatzfeld (1919: 117), 
selon laquelle ce M6CapKo; tait l'un des 'PTowaciot de Cnide: le cognomen 
'ArnoXAXovtoq ne laisse-t-il pas sous-entendre qu'il s'agissait d'un Grec ayant 
obtenu la citoyennete romaine? Le patronyme romain n oblige pas en tout cas 
a croire incontestablement 'a l'origine italienne du personnage: rappelons que 
les propres fils de Theopompos, Artemidoros et Hippokritos, sont dits fils de 
Gaios (F6kio; 'Io&?io; Fcciou uio; 'Aprtcps{&po;, Ft'io; 'Iou6Xto; raicou ui6; 

'Icrnr6Kpvro;) dans les textes du traite conclu entre Rome et Cnide en 45 et du 
monument honorifique de la famille. 

Le second texte 6mane quant i lui de la communaute romaine de Cnide (I. 
Knidos 701):40 

[f6a'iov 'IoUA]tov 'Apzr&teupo[u] 
[ui0v 0ci6itouR7]OV toi Kca0toK[E&Vt&c] 

TV 7 T])LEi4l p'PogaXi01 
I 
[Vo la;] 

4 [cVEKEV KCa]t K&LoKcLayaQca; [r&;] 

[ci; ax&ro]& 'Anro6?kovt Ka4pvcont] 

40 La pierre a 6t retrouvde dans la r6gion d'Emecik, que l'on a longtemps identifi6 avec le Bubassus 

(Bybassos) de Pline 1'Ancien (NH 5.104). Elle pourrait bien provenir. comme le note Bliimel (I 
Knidos 701) de Cnide-Tekir, d'oii elle a Pu atre transportde par bateau (sur le rapprochement inexact 
avec Bybassos, cf. Fraser et Bean 1954: 63, n. 4; Bliimel 1991: 109). 

41J'opte ici, contrairement k Bliimel ([iv - - ]Xct), pour cette restitution de Chaviaras (1910: 425, 
no. 1), 1'dditeur du d&cret. Cf. dgalement Hatzfeld 1912: 667. 
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Voici donc une seconde dedicace a Apollon Karneios en l'honneur de 

Theopompos. Cette statue a ete erigee par des commer,ants romains de la 
ville, avec lesquels Theopompos entretenait visiblement des liens etroits et dont il 
a sans doute protege les interets. Cette bienveillance envers les Romaioi de Cnide 
va de pair avec les bonnes relations qu'il n'a cesse d'entretenir avec les autorites 
romaines. 

Le lecteur des pages qui precedent devine aisement le caractere remarquable de 
la carriere de Theopompos et des siens. Appartenant a une famille tres honorable, 
politiquement influente, faisant partie d'une elite riche et cultivee, comptant de 
nombreux amis42 dans les hautes spheres romaines et obtenant d'eux des privileges 
substantiels pour leur patrie, ces bienfaiteurs ontjoue un role politique capital dans 
leur cite. Ils y furent, en quelque sorte, les maitres et devinrent des interlocuteurs 
et des collaborateurs de premier ordre aupres des autorites etrangeres. 

Recemment, I. Savalli-Lestrade s'est interrogee sur ce type de 4t)ot des 
Romains et sur leur collaboration et a montre que le phenomene contribua 

graduellement a consolider "a la fois l'ordre romain dans les cites grecques et le 

prestige d'une certaine categorie de citoyens. De plus en plus," ajoute-t-elle, "les 

marges d'autonomie des cites se retrecissent ou demandent a etre defendues avec 
un savoir-faire (competences juridiques et rh6toriques, connaissances de la societe 
romaine, recours a des intermediaires bien places) que seule une elite cultiv6e et 
aisee peut maitriser de maniere convenable et durable" (1998: 82). "Avec eux," 
conclut J.-L. Ferrary (1997: 204), "commence l'ascension des elites grecques au 
sein de la societe romaine, et l'on est desormais passe de l'evergetisme hellenistique 
a l'evergetisme romain." 

II est un fait que l'euergesia dans le monde grec s'averait desormais tres souvent 
une affaire romaine et que les relations personnelles de certains citoyens avec 
les Romains influents prirent une importance grandissante. Ce phenomene a 
assurement contribu6 a accentuer le role des notables dans leur communaute et a 
en faire une forme de gouvernement. En 1960, L. Robert ecrivait deja a ce propos: 
"De plus en plus l'evolution de la societe enleve les affaires des cites a l'action 
souveraine de l'assemble du peuple et de la democratie et les met aux mains d'une 
minorite, plus ou moins h6erditaire, de notables, qui assurent de leur fortune bien 
des services essentiels de l'Etat et reSoivent en retour des honneurs de plus en plus 
nombreux et eclatants. Cette nouvelle aristocratie des cites possede une education 

soign6e, elle honore et cultive la natEtia; la rhetorique prend de plus en plus de 

place dans la formation de la jeunesse et des elites .. ."43 C'est cette naissance et 
cette ascension que P. Gauthier a associees au declin des monarchies hellenistiques 
et qui devint peu a peu, selon lui, "l'equivalent d'un systeme de gouvernement."44 

42A la fois riches, prestigieux, instruits, 6pris de culture grecque, libres, et souvent dvergetes, 
comme eux. 

43 Robert 1960: 325-326. 
44Gauthier 1985: 72; voir pages 66-74. Dans un article recent, Habicht (1995) a cependant nuance 

cette vision, invoquant que, meme dans les cites democratiques de la pdriode dassique, le pouvoir etait 

247 



En outre, il ne paraissait plus necessaire a cette 6poque d'occuper des fonctions 

publiques (archai) pour faire beneficier sa patrie de ses largesses: richesse, prestige, 
et influence permettaient bien des interventions politiques. 

Le cas de Theopompos et des siens illustre bien ce ph6nomene, eux dont 
l'action politique s'est bien souvent deroulee davantage a Rome et dans l'entourage 
des imperatores de l'epoque que dans leur patrie, qui en bdenficia neanmoins. 
A Cnide comme ailleurs donc, devant la disparition de la bienfaisance royale, 
l'evergetisme, comme la vie politique, fut l'affaire d'une minorite de notables, qui 
devinrent progressivement les representants officiels de leur patrie. Comment 
alors, pour ces grandes families, ne pas detenir, en quelque sorte, le monopole de 

l'evergetisme et par consdquent des honneurs splendides dans les cites? 
A ce r6le de plus en plus preeminent correspondent d'ailleurs des marques 

honorifiques inouies et revelatrices du caractere exceptionnel des circonstances 
troubles de l'epoque et de l'enjeu capital de nombreuses euergesiai. L'exemple 
d'Artemidoros suffit a le montrer. 

L'inhumation a l'interieur des murs de la cite etait en effet un honneur 
rarissime, glorieux, et n'etait accordd qu'aux plus grands bienfaiteurs de la cite. 
Elle traduisait la volonte des communautes grecques de mettre a contribution 
la prdsence "physique" dans la cite de ceux qui s'6taient deja montrds de grands 
protecteurs de leur vivant et qui devenaient, par leur depouille intra muros, des 
dieux protecteurs, des participants a la vie politique, garants des temps nouveaux 
et des nouvelles entreprises qui requeraient d6sormais un grand support. Le cas 
d'Artemidoros n'est pas unique et vient s'ajouter a une liste deja prestigieuse. 
Deux exemples reviennent souvent, ceux des Sicyoniens Euphron et Aratos, 
auxquels il faut notamment ajouter ceux du Megalopolitain Philopoemen, du 
Cnidien Parasitas, du Pergamenien Diodoros Pasparos, sans doute des Milesiens 
C. Iulius Apollonios et C. Iulius Epikrates, des Thasiens Euphrillos et Mikas, de 
la Cyzic6nienne Apollonis et de ses ancetres, et de l'Aphrodisien Adrastos et de 
sa petite-fille, Tatia Attalis.45 

l'affaire d'une elite dirigeante, instruite, riche, et eloquente, dans les mains de laquelle les interets de 
la cite semblaient etre mieux preserv6s. Ainsi, entre le ve siede et l'instauration du principat, il n'y 
aurait eu en ce sens aucune rupture (89): "auch in der klassischen Demokratie war die herrschende 
Gesellschaft eine Stadt immer eine Minderheit, eine Elite, gewesen, wie sie es in der Zeit des 

Pompeius und Caesar war." Ce qui aurait change a l'6poque hellenistique et particuliirement a la basse 

epoque hellenistique, a la suite de l'etablissement des monarchies macddoniennes puis des autorites 
romaines, ce serait la teneur des decrets honorifiques, plus verbeuse et riche en fioritures de toutes 
sortes, de meme que les honneurs eux-memes, souvent funebres et, plus exceptionnellement, cultuels. 
Ce point de vue contient peut-etre une part de v6rite, mais il n'en demeure pas moins que l'influence de 
ce "gouvernement des notables" parait plus marquee a la basse 6poque hellenistique, comme l'admettait 
lui-meme l'historien allemand (87). Dans les conditions changeantes et particulierement difficiles 
de l'epoque, il est naturel que de nouvelles tendances sociales soient apparues, comme le montre 

l'apparition ou la transformation de l'evergetisme des femmes de citoyens (Van Bremen 1996), ou que 
d'anciennes tendances aient fortement evolue. 

45 
Euphron: Xen. Hell. 7.3.12; Aratos: Plut. Arat. 53; Philopoemen: SIG3, 624; Parasitas: I. Knidos 

606; Diodoros Pasparos: IGRR IV.292; C. Iulius Apollonios et C. Iulius Epikrates: Herrmann 1994: 
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Une loi antique interdisait pourtant l'inhumation ' l'intdrieur des murs de 
certaines citds, comme l'illustre le cas d'Aratos de Sicyone et comme en tdmoigne 
encore, A une dpoque bien ulterieure, le cas de Marcus Claudius Marcellus, 
assassine en mai 46 avant notre 6re 'a Athenes et dont la ddpouille ne put 8tre 
ensevelie, en raison de contraintes religieuses, intra muros, comme le souhaitait 
alors son ami et ancien coll'egue Servius Sulpicius Rufus; l'inhumation eut 
finalement lieu A l'Academie, 'a l'exterieur des murs.46 On ne sait si cette loi etait 
universelle dans le monde grec, mais s'il fallait parler dans le cas d'Art6midoros 
de d6rogation, celle-ci ne ferait que confirmer le caractere remarquable de sa 

prodigalit6 et de la reconnaissance de ses concitoyens. 
Q-uant A la sdpulture au gymnase, l'usage dtait assez ancien, mais exceptionnel.47 

A Milet, au iiie si&le, c'est au gymnase des neoi qu'avaient leur sepulture les 
ancetres (7tp6yovot)48 d'un grand bienfaiteur de la cite, Eudemos fils de Thallion, 
dont la depouille dut aller rejoindre celles de ses aieux.49 Cet Eudemos est bien 
connu pour sa fondation relative i 1'a ducation des "gargons libres" (SIC3 577). 
Nous venons de voir le cas de Marcus Claudius Marcellus, assassine en mai 46 'a 
Ath6nes et enseveli "dans le plus glorieux gymnase du monde, 'a I'Academie" (Cic. 
Fai. 4.12: in nobilissimo orbi terrarum gymnasio Academiae). Un Aphrodisien, qui 
regut les memes honneurs, merite une attention particuliere.50 Dans le contexte 

tragique des guerres contre Labienus, fut en effet honore un bienfaiteur de la 
cite, dont le nom est malheureusement perdu, mais qui s'illustra par ses charges 
extraordinaires (stephanephorie, gymnasiarchie, et agoranomie), ses nombreuses 
ambassades aupres des autoritds romaines et ses lib6ralitds dans ces moments 

229-234; Euphrillos et Mikas: Dunant et Pouilloux 1958: no. 192; Apollonis: SEG XXVIII 953, 
lignes 48-50; Adrastos et Tatia Attalis: Reynolds et Rouech6 1992 et Reynolds 1996. II est difficile 

d'interpr6ter exactement lendos fun6raire reserv6 aux grands dverg&tes de Kyml et dans lequel fut 
inhum= le corps de la grande bienfaitrice Archipp~ (I Kyme 13.1.11-14; Malay 1983: ddcret II, lignes 
75-81): 6tait-il situd intra muros? 

46 Cic. Fai. 4.12: abAtheniensibus, locum sepulturae intra urbem ut darent, impetrare non potui, quod 

re/igione se impediri dicerent, neque tamen id antea cuiquam concesserant. Cf. Habicht 1995: 91-92. 

Pour l'dpoque romaine, voir dgalement ILS 6087; Ulp. Dig. 37.12.3.5; lulius Capitolinus Hist. Aug., 
Antoninus Pius 12; Paul Sent. 1.213. Visiblement, les Athdniens n'eurent pas les memes scrupules l 
lendroit de Panath6nais, flue d'H6rode Atticus, inhum6e, selon Philostrate (VS 2.1.15 [557-558]) 
ix Vi LiTs. En tout cas, d'apr~s un passage de Plutarque (Cat. Min. 11), c'est bien i l'int6rieur de la 
ville d'Ainos, en Thrace, sur l'agora, que fut ensevelie La ddpouille de Caepio, demi-fr~re de Caton 

d'Utique. 
47Pausanias dit avoir vu dans le gymnase d'Elis un c6notaphe d'Achille (6.23.3), dans celui de 

Mess~ne La sdpulture du hdros Aristom6n6s (4.32.3) et dans celui d'Argos, le Cylarabeion, les tombeaux 
d'un hdros local, Cylarabis, auquel fut consacr6 le gymnase, et de son pere, Sthdndlos (2.22.9). 
D'ailleurs i Argos, notait Delorme (1960: 449), tous les environs du gymnase "paraissent avoir joue le 
r6le de cimeti6re national." 

48 Non pas "descendants" comme l'dcrivait i tort Delorme 1960: 342. 
49Rehm 1958: 259, lignes 23-27: Kalt EU`6inptov OaUXXovo; &vr7'opC&Y[0at] c.&EPY&riiV To0 

6'igou F.. 'vr T&0cCP]t&Wv lit rwTv npoy6vov jsou t[Cws Fr4 T np]6repov TiOv vitov yuusvaatcot. 
50 Contrairement A ce qu'ecrivait Gauthier (1985: 61), Gaios loulios Zoilos, "sauveur et dverg6tte" 

bien connu dans 1'6pigraphie aphrodisienne (voir, supra 232-233, n. 4), ne fit pas honor6 d'une 

s6pulture au gymnase. 

249 



250 PHOENIX 

de guerre (ev T015 Z0X£p01i) et de dangers de toutes sortes (£V ZaVTO6aX015 

1CIV6DV01s); il reSut en recompense l'honneur de la sepulture au gymnase.5l On 
le voit, ce temoignage s'inscrit lui aussi dans la periode trouble et dramatique du 
Ier siede avant notre ere, dans les tristes repercussions des campagnes romaines 
en Asie, a une epoque ou l'evergetisme salutaire des plus grands citoyens, comme 
Artemidoros, leur a souvent merite de splendides honneurs. 

Comme tant d'autres sans doute, l'exemple d'Artemidoros temoigne en fait 
des liens singuliers qui se sont constitues entre le culte des evergetes, rois comme 
citoyens, et les activites du gymnase. Voue a l'education et a la formation de 
jeunes hommes formant l'elite du futur corps civique et une source inestimable 
de bienfaiteurs potentiels, le gymnase etait un lieu de promotion par excellence 
pour l'evergetisme.52 Or, en mettant la clientele de l'etablissement en contact 
permanent avec le tombeau d'hommes ou de heros exceptionnels, elle suscitait 
manifestement chez elle un desir d'emulation dont auraient a se rejouir les cites. 
Tel fut le cas pour Artemidoros et il n'y a aucun risque a supposer que c'est 
egalement a cet endroit que furent eleve l'autel et celebres les sacrifices qui lui 
furent octroyes. On ne doute pas non plus du role preponderant de la communaute 
agymnasiale" dans l'ensemble des celebrations: sacrifices, procession, et concours 
gymnique penteterique. 

A propos de ces honneurs funebres au gymnase, J. Delorme (1960: 342) ecrivait: 
aSans doute Artemidoros n'avait-il pas de merites particuliers a faire valoir a l'egard 
du gymnase, mais ses bienfaits envers la cite justifiaient probablement qu'on y 
plaSat sa depouille mortuaire comme si, par eux, il en avait ete l'evergete special. 
C'est la un indice, je crois, de la degradation que ce temoignage eclatant de la 
reconnaissance publique allait, comme beaucoup d'autres, subir. Desormais, il 
suffira d'appartenir a une famille en vue, d'avoir exerce quelque magistrature pour y 
pretendre." Est-il necessaire de refuter longuement cette idee, etroitement liee me 
semble-t-il a cette malheureuse conception de fausse gratitude, de flagornerie ou 
d'adulation que l'on prete si souvent aux Grecs (Theriault 2001: 9s92)? L. Robert 
(1966: 421, n. 2) a reprouve avec raison ces affirmations. Non seulement la perte 
des considerants nous empeche de retracer d'eventuelles eqwergesiai a l'endroit du 
gymnase et de sa clientele, mais de tels propos obligent a croire que les honneurs 
au gymnase ne pouvaient relever que de la communaute agymnasiale" et etre 

51Robert 1937: 312-313,ligne 10: sv)vKeXxpnaOal 6£ aiJT Kal £vTa+n[v £V Tv ywpvas 

Kal alaoooal aUT(p axo TXv] 6npocsiq 0DOp£V@V £pa. Le texte a ete restitue par l'auteur d'apres 
Lebas et Waddington 1870: 1601b, lignes 7-10: GOV£%@p0 aDrv sai £vTa+v £V T yDpvaC 

alsocS0al 6£ aUTw Kal aso T@V 6n>iQ 0DOp£V@V 7£pa. Les deux documents pourraient bien 
d'ailleurs provenir du meme monument, comme le croyait Robert (1937: 313, n. 2). Voir, en 
dernier lieu, Reynolds 1982: 15s156, ou ces documents sont repris et completes par de nouveaux 
temoignages. 

52Sur tout le processus d'education et de formation des jeunes gens, qui paralt desormais, a 
l'epoque hellenistique, beaucoup plus assujetti au controle de la cite, et sur la coloration plus politique 
de cette education, cf. les discussions instructives de Gauthier 1995, Hesberg 1995: 13-15, et Worrle 
1995. 
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exclusivement decernes a ses bienfaiteurs.53 Bien qu'il paraisse naturel que, dans 
certains cas, ceux qui ont fait preuve d'une grande prodigalite envers l'institution y 
aient spontanement recu, plus qu'a tout autre endroit, des honneurs particuliers, il 
est loin d'etre inconcevable que les Cnidiens aient decide d'honorer Artemidoros 
d'une s6pulture au gymnase pour ses insignes bienfaits envers la patrie, car 
rien n'empechait la communaute politique d'honorer dans cet dtablissement tout 

concitoyen digne de sa plus haute reconnaissance, qu'il en ait dte le bienfaiteur ou 
non. 

Art6midoros a aussi vu ses concitoyens lui eriger une statue doree c6uvvaoq 
d'Artemis Hyakynthotrophos et Epiphanes (lignes 12-14).54 A. D. Nock (1930) 
a depuis longtemps montre qu'il s'agissait d'un honneur exceptionnel, reserve le 

plus souvent aux monarques. 
Restent les timai isotheoi, qui constituent l'expression supreme et raris- 

sime de la reconnaissance des cites envers ses grands bienfaiteurs. L'exemple 
d'Artemidoros vient s'ajouter a une breve mais notoire serie de tdmoignages de 
la basse epoque hellenistique.55 Qu'il suffise d'dvoquer les cas du Pergamenien 
Diodoros Pasparos,56 du Mytil6nien Th6ophane,57 ou du Milasien Hybrdas,58 
grands citoyens bienfaiteurs, qui mirent leur fortune et leur influence au service 
de leur concitoyens et dont les precieux privileges obtenus aupres des autorites 
romaines (liberte de la citd, restitution de propri6tes, allegements de taxes, aide 
financiere et materielle, etc.) leur valurent les honneurs divins. Tous ces docu- 
ments t6moignent eux aussi, a leur maniere, du triste etat des cites d'Asie durant 
les guerres mithridatiques et les guerres civiles romaines. 

53k ce propos, Delorme (1960: 341-342; voir 6galement 344-345, 455), apres avoir evoqu6 le 
cas apparemment r6velateur de Diodoros Pasparos, ecrivait au sujet d'autres 6vergetes: "il est presque 
certain que la donation faite aux 6coles de Milet par Eud6mos Thallionos avait valu a ses descendants, 
et sans doute i lui-meme, les honneurs de la sepulture au gymnase. C'est la meme raison qui explique, 
a coup str, que l'un des ancetres d'un des principaux citoyens d'Aphrodisias ait recu le meme privilege 
a la fin du IIe ou au debut du Ier siecle. Cette supposition trouvera confirmation dans le fait qu'entre 
autres magistratures, il avait ete gymnasiarque." Tout n'est pas aussi limpide. Notons que les honneurs 
cultuels octroyes a Diodoros Pasparos n'avaient pas pour origine ses g6enrosites comme gymnasiarque 
(cf. notamment Robert 1937: 49, n. 4). D'autre part, pareille supposition i propos de l'Aphrodisien 
semble bien t6emraire, d'autant plus que la gymnasiarchie de ce personnage, dont on a evoqu6 plus haut 
les nombreuses ambassades aupres des autorites romaines et les lib6ralites dans des moments de guerre 
(&v roi; Tnox4otsq) et de dangers de toutes sortes (Ev 7cavTOa7xtoTc KIctvvot;), fut vraisemblablement 
le moindre de ses merites. 

54Pour au moins un autre 6vergete honore de la sorte, cf. Ramsay 1883: 300-302, no. 24, ligne 2 

(Synnada, IIe ou Ier sidle avant notre ere). 
55Les pages les plus pertinentes et les plus utiles sont toujours celles de Gauthier 1985: 60-66. 

Une etude approfondie du phenomene paraitra bient6t dans mon ouvrage sur Les bienfaiteurs grecs et 
romains et les honneurs cultuels dans la cite grecque. 

56 Voir, entre autres, Kienast 1970; Jones 1974; Virgilio 1993: 77-94; Virgilio 1994; Chankowski 
1999; Jones 2000. 

57Ce personnage a fait l'objet de nombreuses et savantes etudes. Je ne renvoie ici qu'i Robert 
1969b; Labarre 1996a: 92-99; Labarre 1996b. 

58Cf. supra 232-233, n. 4. 
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A ces interventions salvatrices sans 6gale venaient donc se greffer des honneurs 
tout aussi eclatants. Les communautes ne se contenterent pas des marques de 
reconnaissance traditionnelles, qu'elles faconnerent et rendirent plus appropriees: 
concours, processions, hymnes, statues de culte, sanctuaires, temples, et sacrifices, 
tout concourait desormais a faire de ces personnages des etres a part. En fait, en 
leur reconnaissant un statut "divin," en etablissant des ceremonies dont l'annualite 
etait la regle, les communautes contribuaient, plus que par tout autre honneur, a les 
distinguer de leurs pairs et a les inscrire, eux et leurs euergesiai, plus profondement 
encore dans la memoire collective. En gravant dans cette memoire la prodigalite 
de leurs illustres citoyens et en manifestant durablement leur reconnaissance, les 
cites contribuerent a perpetuer et a legitimer une forme de domination. 

Certains lecteurs verront sans doute dans ce type de timai une incitation a 
l'emulation et le signe d'une flagornerie des Etats et de savants calculs politiques. 
II n'est certes pas question de nier le caractere politique de ces honneurs, car 
nombre d'elements impriment au phenomene une coloration politique difficile- 
ment recusable. Mais l'une des plus importantes conclusions de ces pages est le 
caractere capital et tragique des circonstances dans lesquelles etaient plongees les 
cites grecques du er siecle et qui valurent d'insignes honneurs a certains evergetes. 
Certes, bon an mal an, nombreux etaient les citoyens a rendre d'eminents services 
a leur cite et a meriter, vivants ou morts, la reconnaissance de la communaute. 
Les innombrables mentions d'evergetes et de bienfaits publics mettent ce fait 
en evidence et rappellent l'importance de l'Fvergetisme civique. Cependant le 
nombre de recipiendaires de TtLtai XpcoiKai ou io60cot est infime. Et il ne faut 

pas voir dans cette singularite l'effet d'une documentation lacunaire. D'autres 

temoignages viendront un jour enrichir l'inventaire, mais il est clair, des a present, 
que leur nombre sera toujours restreint. Le culte etait donc une marque inouie 
de reconnaissance et s'inscrivait dans les terribles epreuves nees des guerres ou des 

apres luttes intestines de la basse periode hellenistique. "Pas d'honneurs cultuels, 
qui ne viennent sanctionner un bienfait capital pour la communaute," ecrivait 
P. Gauthier (1985: 46). 

L'histoire de Cnide a cette triste periode nous echappe presque entierement. 
Les temoignages rassembles ci-dessus prouvent cependant que la cite n'echappa 
pas aux vicissitudes de l'epoque. L'action de Theopompos et de ses fils, liee a la 
bienveillance des dirigeants romains, fut un baume providentiel. L'octroi et le 
maintien de la liberte59 et l'exemption d'imp6ts, decisions lourdes de consequences 
pour la communaute, ne purent etre percus que comme des bienfaits capitaux, 
qui valurent a leurs auteurs une reconnaissance a la hauteur de leurs merites. 
Quant au r6le des Romains, on croira volontiers avec L. Robert (1969b: 43) que 
l'amitie romaine a cette epoque a introduit dans le domaine de l'evergetisme "un 
element particulier, bien plus fort que ne put etre au IIIe siecle l'influence des 

59Libert6 que Cnide possedait toujours a l'epoque de Pline l'Ancien (NH 5.28): estpromunturio 
Cnidos libera. 
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amis des rois hellenistiques." C'est que l'importance des relations personnelles 
avec les Romains influents allait desormais occuper une place preponderante au 
sein des activites diplomatiques. Les immenses privileges que les cites reussirent a 
obtenir des autorites romaines, elles les durent souvent a une categorie de citoyens 
a part, forts d'une competence particuliere et dorenavant essentielle, aureoles de 

prestige et parfois honores a l'egal des dieux. Les dernieres decennies de l'epoque 
hellenistique marquent a cet effet l'apogee du culte des bienfaiteurs et l'une des 

grandes periodes de l'evergetisme dans les cites grecques, phenomene auquel n'ont 

pas echappe les Cnidiens.60 
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